
OUR 
Le séisme du Mexique 

a fait 400 victimes 

On évalue maintenant à plus de 400, 
le nombre de personnes tuées ou bles­
sées dans le tremblement de terre qui 
a ravage le Mexique. Le seume s'est pro­
duit simultanément avec un raz de 
marie et des éruptions volcaniques. Les. 
villes côtiéres de Tonatlan, Samblas. 
MamsmiUo et d'autres encore, ont été 
complètement inondées. Le fait que des 
milliers de poissons morts ont été rejetés 
sur le littoral, fait penser que la m tan 
trophe a pour origine une éruption sous-
marine. 

Jusqu'ici on ne signale aucun fran­
çais parmi tes victimes du tremblement 
de terre de Mexico. 

Autre tremblement de terre 
es Californie" 

On mande d'Eurêka (Californie) qu'un 
tremblement de terre a eu lieu hier. 

Les dégâts sont considérables, une per­
sonne a été tuée. 

Depuis 18 ans 
elle traînait un eczéma 

Il disparait an trais mois et c'est 
encore un miracle dé la s petits dose s 

« Mon devoir est de dire combien je 
suis enchantée des Sels Kruschen. De­
puis 18 ans j'étais atteinte d'un eczéma 
dont je n'avais jamais pu me debar 
rasser complètement, bien que j'aia 
tou. essayé. Or, après trois mois dé 
traitement, les Sels Kruschen ont fait 
ce miracle de m'en délivrer. De plus, 
ils ont beaucoup amélioré mon état 
général, je ne sens plus cette lassitude 
continuelle que j'éprouvais auparavant 
et Je vais mieux a la selle. J'ai con­
seillé les Sels Kruschen a toutes le» 
personnes de ma connaissance et tou­
tes s'en trouvent très hipn. 

• M"» H..., St-Etienne (Loire).» 
L'eczéma est une des laçons du sang 

de traduire son impureté : purifiez la 
sanjr et l'eczéma disparaîtra. C'est pré­
cisément ce que font les Sels .Krus­
chen. La petite pincée de ces sels na­
turels que vous prenez chaque matin 
dans votre café ou dans une tasse 
d'eau chaude oblige, doucement, mais 
sûrement, les reins, le foie, l'intestin 
à fonctionner régulièrement. Les dé­
chets et le» poisons sont éliminés, ils 
ne viennent plus encrasser le sang, 
qpi retrouve toute sa pureté et toute 
sa force. Vous vous sentez alors dis­
pos, actif et Infiniment mieux portant 
de tontes les façons F.«avez les Sels 
Kruschen : deux semaines «ufflront 
pour vous prouver leurs bons effet*. 
Sels Kruschen. toutes pharmacies. 
9 fr. 75 le flacon. 16 fr. SI le grand fia-
son (suffisant pour plusieurs mois). 

MISS i LINDY » A CONSACRÉ 
SA MATINÉE D'HIER 

AUX MORTS DE LA GUERRE 
L'aviatrice Américaine, que fête actuel­

lement Paris, Mrs Amélia Earhart. a 
consacré sa matinée d'hier au souvenir 
des morts de la guerre. 

Un peu après dix heures, à l'Arc de 
Triomphe de l'Étoile. l'aviatrice, accom­
pagnée de son mari et du colonel Lahn, 
« f W f t 4é i'Air dei,J,'AnJ»assa4e des 
EtaterVr.'.s, a dépose sur la, tombe du 
Soldat, Inconnu, une. gerbgvde roses. 

Elle a répété le même geste au Monu­
ment élevé à la mémoire des Volontaires 
Américains de l'escadrille Lafayette. 

Elle s'est ensuite rendue a Garches. 
au monument de l'escadrille Lafayette 
où elle a visité la crypte avant de rega­
gner Paris 

i BORD'EAUXJ 
|*»»flËl 2" Quinzaine demain f*^— 

LA NURSE DU PETIT LINDBERGH 
NE PEUT RENTRER EN ECOSSE 

Les autorités policières du New-Jersey 
ont fait savoir à miss Gow, la. nurse du 
petit Charles-Auguste Lindbérgh, qui 
avait annoncé son intention de rentrer 
en Ecosse, son pays natal, que l'autori­
sation de quitter le pays ne pouvait en­
core lui être accordée. 

Il semble que la police, qui enquête 
toujours sur le meurtre, désire pouvoir 
faire appel à son témoignage en cas de 
besoin. 

UN FRATRICIDE S'EST NOYÉ 
A SAINT-DENIS 

Le commissaire de police de Saint-
Denis-Nord était avisé que le cadavre 
d'un homme portant des papiers au nom 
de Paul Corme, 30, quai Emmanuel-
aioch. à Epinay. avait été repêché de la 
Seine, à Argenteuil. 

L'enquête a établi que Paul Corme 
était l'auteur d'une tentative d/assasi-
nat, commis le 31 mal dernier, sur la 
personne de son frère. Marcel. 28 ans. 
t e meurtrier, qui s'était enfui, avait mis 
fin à ses jours. 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
SOCIALISTE BU CHILI 

COMPREN D 2 COMMUNISTES 

Les troupes révolutionnaires, qui ont 
pria poMrwatup des prlTirlrsnuT » H » t f 
res, ont désigné, comme président de la 
nouvelle République socialiste, M. Car­
los Davila, ancien ambassadeur du Chili 
aux Btsxs-Urds. 

On déclare que le Gouvernement est 
plutôt • rase oue ronge ». Le projet 4 e 
Cabinet du docteur Davila comprend 
cependant deux coBomunisies. 
T e nouveau gouvernement réclame le 

contrôle par l'Etat de pi in,a* toutes les 
organisations économiques et industriel­
les ; 11 critique sévèrement las ingéren­
ces du capitalisme étranger ; XI a, d'au­
tre part, décrété que, dés maintenant, 
il procurerait aux ouvriers agricoles, en 
attendant Que 1e travail pour tes récol­
tes soit réorganisé, le logement et la 
nourriture. Le Gouvernement -a décrété 
également une amnistie générale pour 
les détenus politiques. 

Le nouveau Cabinet prêtera serment 
demain. 

La Junte gouvernementale a décrété 
la riis.sfiiiif.irm du congrès. 

La Révolution 

ae serait pat terminée 
Par ailleurs, cependant on mande de 

Valparaiso qu'on Ignore où ae trouve 
actuellement le président Montero. et 
qu'il semble que la révolution ne soit 
pas encore terminée. 

Une contre-révoiotion dans le sud 
an Chili 

On mande de Santiago a < l'Associated 
Press » qu'une contre-révolution a éclaté 
dans te sud du Chai. 

On croit savoir que tes forces militai­
res et navales de conception et de TaV 
canhuano appuient ce mouvement. 

LA MARCHE SUR WASHINGTON 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

LE TUYAU 

Cteroit 
L'ATTENTAT DIRIGÉ 

contre le député belfe Hannan» 
Le parquet d'Anvers s'est rendu à 

Heyst-Op-Den-Berg pour interroger M. 
•de encore le lit. 
quelque peu en-

Ward Hermans. qui garde encore le lit. 
serait qo Sa blessure se 

venimée. 
M. Ward Hermans déclare) ne pas 

connaître son agresseur, mais ne pense 
nullement qu'il soit frontiste. 

Le Parquet a fait une perquisition In­
fructueuse dans la maison des membres 
de la Légion nationale 

Elle mangeait par habitnde 
" Avant de j ' I K k 
complètement perdu tout ap­
pétit, et 1* manseeti plutôt par 
habitude et comme en me 
forçant. Depuis quelque» moi», 
non seulement j'ai retrouvé an 
solide appent.mai» surtout J'ai 
repris quatre kiloe» en six 
semaine» et Je dors beaucoup 
mieux ". Mme l. B. 
Toute» le» faiblesse» «pli ronssaot 

'organisme plus sûrement que de graves mala­
dies trouvent en la PnosMruu un ennemi impla­
cable et le remède le plus sur. 
TtesPh'~-Lefl.(tmp.comp.)9.75-Trtp4efJ. 19.10 
Et vous ? Quand ferez-vous votre cessai? 
La Phoeférme est la même pour tous! 

NOMINATIONS CHEZ 
LES COMPTABLES PUBLICS 

De r c Officiel > : Par arrêté en date du 
31 mai 1932 du directeur de la comptabi­
lité publique (chefs de service) : A été 
élevé à la 3e classe de son grade, à comp­
ter du 1er Janvier 1932. M. GUlebert. 
chemin de fer Nord. 

A été élev« à la 4e classe de son grade 
a compter du 1er février 1933 : M. Ful-
crand (Nord). 

A été élevé à la Ire classe de son grade 
a compter du 1er janvier 1932 : M. Chaud 
pierre (Nord. — A été élevé a la 3e classe 
de «on grade à compter du 1er février 
1932 : M. Petit Adrien (Aisne). — A été 
élevé S la 6e classe du grade de commis 
principal à compter du 1er janvier 1932 : 
Léonle Clément (P.-de-C.) ; S compter du 
1er février 1932 l u i Champion Pierre 
(Nord) ; M. Leooutre Oaaton (P.-de-C.) ; 
M. Compter. 1er mata IMS : M. Cotto 
Jean (P.-de-C). 

Les commis 2e classe dont les noms 
suivent ont été élevés Ire classe de leur 
grade a eompter du 1er février 1932 : 
MM Jacquemart Paul (Nord), Tromel Eu­
gène (P.-de-O.). Wotttock Albert (Alê­
ne). Frlsnei Tves (P.-de-C). Ores* Reine 
(P.-de-C), Dusart Edmond (Nord). Pi-
nelll Roger (P.-de-C). A compter du 1er 
mars 1982 : MM. Zlrelll Louis (Aisne). 
Soonckindt Paul (Nord), MeUler Maurice 
(Nord). Develle Jean (Aisne». Leaplnasse 
Omer (Aisne), Degryse Alexandre (Nord), 
Tlsne François (Alêne). Slmonnet Julien 
(Aisne). Laaserr* Jean (Nord). Daveaat 
Paul (Aisne), Ouyot Jean (Nord), De-
keyser Jean (Nord). Huguet (Aisne). La-
vocat Charles (Aisne). Le Flécher Jo­
seph (P.-de-C), Laloux René (Aisne). 

Les commis Se cJesee don* les noms 
suivent ont été élevés à la 2e classe de 
leur grade à compter du 1er février 1*82: 
MM. Geodfrlau Jean (Somme). WHle-
motte Vlgord (P.-de-C). 

Les commis de 4e classe dont les noms 
suivent ont été «levés a la Se classe de 
leur grade à compter du 1er février 1933: 
MM. Crabbe Joseph (Nord). Llrou Jean 
(P.-de-C). 

A compter du 1er mars 1932 : MM. Fer-
ton Michel (Nord). Chollet René (Som­
me), Delannoy Armel (Nord), Dedourge 
Jean (Somme), Carré Jacques (Nord). 
Dubreuil Maurice (P.-de-C). 

f o u r p e r m e t t r e à v o s pie* t d e 
respirer , n e p o r t e s q u e d e s 
s e m e l l e s e n cuir. 

a marche des anciens combattants 
sur Washington prend des proportions 
tnqiilEtarq.es et on signale de nouveaux 
incidents. 

Cino cents vétérans de New-York. 
après «'être emparés d'un lerry-boat, à 
bord duquel ils ont traverse THudson, 
ont été disperses A Newaric dans l'Etat 
de New Jersey, par des policier» armés de 
hrarfoss lacrymogènes. 

On signale d'autre part que 250 mani­
festants de Chicago et 900 de Baltimore 
sont au l>*s a Washington. 

pour lui 
surtout! 

Pour lui, ce petit être 
chéri, dont la peau si 
délicate « le couleur et 
le fragilité d'une fleur, 
pour lui surtout choisis­
sez un savon im-pec-
ca-ble. Vége, entre tous 
lui convient; se pureté 
absolue, l'onctuosité de 
se mousse, le douceur 
de son perfUm ont déjà 
conquis les mamans. . . 

Véga, savon des tout 
petits est aussi le savon 
des grands. . . . le vôtre 
sons «uctirt doute, A I 
vous l'avez essayé. 

I 

Le Marché du Travail 
dans notre région 

-Le - Journal Officiel > publie les ren-' 
soigner» ents suivants : 

NORD 
Le chômage total ou partiel persiste 

dans les principales Industries «t no­
tamment dans les Industries textiles, 
la -métallurgie et las autres industries 
des métaux. 

Les soixante-dix fonds de chômage 
en activité allouent des secours a 
32.262 chômeurs (27.115 hommes et 
5.147 femmes), ainsi répartis : 

«.914 4 Lille ; 3.983 à Roubaix ; 2.047 
a Tourcoing ; 1.032 a Wattreios ; 865 
é Dunkerque ; 700 a 'Douai; 681 a Croix ; 
674 k St-Amand ; 607 & Haliuin ; «46 4 
Armemières ; 406 à Caudry; 989 à Lom-
me ; 355 à Fourmies ; 353 a Maubeuge ; 
333 à Hautmont ; 297 h Hellemmes ; 291 
à Denain ; £87 à «aubourdiii , 261 à 
Wasquebal ; 249 à Cysoing , 237 à Va-
lenciennes ; 229 é, Loos ; 228 a Anzin; 
220 d Roncq ; 218 4 La Madeleine ; 206 
4 Mouvaux. et 4.419 dans 43 autres 
Tonds 4 en outre, 7.345 chômeurs sont' 
secourus .par le fonds départemental. 

La semaine dernière, on comptait 
82.166 chômeurs, soit pour cette se­
maine une augmentation de 96 unités. 

On compté, en outre, 1.806 chômeurs 
secourus par 21 .bureaux dé bienfai­
sance, dont «61 4 Roubaix, 492 4 Lille. 
158 à St-Amand et 495 par les 18 autres 
bureaux. 

En ce qui concerne le chômage par­
tiel, les caisses spéciales ont alloué 
cette semaine des secours à 4.087 ou­
vriers (2:889 hommes «t 1.198 femmes). 
dont 792 é Saint-Amand, 871 à Halluin, 
339 à Maubeuge, 260 & Hautmont, 235 à 
Fourmies, 159 4 Armentières ; 152 à 
Croix ; 141 4 Loos, et 487 dans 16 cais­
ses et 1.151 par le fonds départemental. 

A Dunkerque, 216 dockers en chô­
mage intermittent et 186 marias en 
chômage complet reçoivent des alloca­
tions des caisses spéciales. 

D'antre part, 32 caisses de chômage 
annexées aux syndicats ouvriers, dont 
plusieurs appartiennent aux industries 
textiles, allouent des secours 4 leurs 
adhérents. 

Le total des chômeurs secourus est 
de 2.321 (1.474 hommes et 847 femmes) 
en chômage complet et de 3.826 (2*37 
hommes et 1.789 femmes) en chômage 
partiel Le chômage partiel est de deux 
jours par semaine pour 1.784 oavriers 
et ouvrières ; de trois jours pour l;208 ; 
de quatre jours pour 496, et de cinq 
jours pour 336 ouvriers et ouvrières. 

PAS-OE-CALAI8 
Le chômage partiel atteint 17.500 tra­

vailleurs environ, non compris tes ou­
vriers mineurs. 

On compte 1.790 chômeurs secourus 
4 Calais ; 210 4 Boulogne-sur-Mer; 254 
à Outreau ; 192 à Arras ; 151 4 Lens. 
et 106 à Béthune. En outre, les caisses 
spéciales secourent 161 dockers 4 Ca­
lais «t 35 4 Sangsue. 

d'importants 
de betteraves suarstres. 

Le mal paraît particulièrement mar­
qué dans les terras légère», blanches-
terres, ensemencées tardivement et dans 
les sols où l'on a 14 fâcheuse habitude 
dé faire revenir trop souvent la bette-
rave'4 la u»*rw place. 

La Pégomye. sorte de mouche grise, 
• k e o m s u et dépose ses oeufs 4 la face 

mMtleure des feuilles, ctes larves éeto-
sent qui ressemblent 4 des asticots. Elles 
pénétrent 4 l'intérieur des feuilles et 
dévore le parenchyme inclus entre tes 
deux épidémies. Minées par les attein­
tes des larves, les feuilles présentent 
des surfaces transparentes, qui tran­
chent sur tes parties vertes voisines ; 
elles ne tardant pas 4 se faner et a périr. 

Les larves se transformant dans la 
seconde quinzaine de juin, soit dans les 
fouilles, soit dans le sol. 

Une seconde génération de mouches 
se montre fin juillet et Août ; la ponte 
a Heu comme précédemment et les dé­
gâts continuent, mais ils sont moins 
importants, a cause de la plus grande 
résistance offerte par les racines, qui, 
à cette époque sont bien développées. 

Les larves passent l'hiver dans le sol 
à l'état dé pupes. et se métamorphosent 
au printemps suivant. On observe géné­
ralement «es Invasions par les années 
nèehee Les jeunes betteraves privées de 
leurs feuilles sont arrêtées dans leur dé­
veloppement, les racines souffrent et peu­
vent mourir si la pluie n'intervient pas. 

COMMENT LUTTER 
CONTRE I.A PEGOMYE 

lies moyens de destruction dont nous 
disposons contre la mouche, sont sou­
vent insuffisants. Aucun ne peut-être 
considéré comme un remède absolument 
efficace dans tous les cas. Ce ne sont, 
à proprement parler, que des palliatifs 
et ce n'est que de leur emploi concomi­
tant que Ton peut espérer des résultats 
ppt't'** Ajoutons, que les divers procé­
dés préconisés ne sont pas tous d'une 

Pendant l'Eté, le dessert tes plus exquis 
et rafraîchissant c'est le petit Cceur et 
le YOQHOURT CREME LACTELLA. | 

UN APPEL AUX RJLT. EXCLUS 
DE LA CARTE 

DU COMBATTANT 
On nous demande d'insérer : t Les ré­

servistes territoriaux, service armé (clas­
ses 87 a 98) qui ont fait la guerre, sont 
invitas 4 adhérer * l'Association R.A.T.. 
fondée pour défendre leurs droits con­
cernant la Carte du Combattant. Pour 
tous renseignements, écrire, é M. Arnoult, 
président, 9. rue Dautancourt. Paris (17e) 
i Timoré pour réponse). 

n sera créé des sections loeales dans 
toutes les villes de province ou agglomé­
rat lona qui n'en possèdent pas encore, 
et où se manifesteront des camarades 
dévoués pour l'organisation de celles-ci. 
n leur sera fourni psr le stége tous ren­
seignements utiles et toutes facilités 
pour les aider. 

Il y a déjà prés, de 100.000 adhérents 
H.A.T. réunis par tes divers groupements 
en France. TJnisses-vous pour être torts. 

APRÈS LA GRÈVE 
DES ÉTUDIANTS EN PHARMACIE 
UM VŒU DE LEUR ASSOCIATION 
A PROPOS DE L'HERBORISTERIE 

A la suite du vote par la Chambre de 
la loi sur l'herboristerie, qui avait pro­
voqué une grève de 48 heures des étu­
diants en pharmacie, l'Association géné­
rale de ces derniers a émis te vœu sui­
vant : 

c Après avoir examiné tes termes de 
la loi sur le règlement de l'herboriste­
rie détaillante, récemment votée par la 
Chambre, et considérant qu'on peut 
prévoir l'extension progressive d'autori­
sations spéciales qui constituteraient au­
tant d'abus, et qu'il serait impossible de 
définir et de réprimer, proteste énergi-
quement contre cette loi et 4 l'unani­
mité, émet le vœu qu'elle ne soit pas 
ratifiée par te Sénat. 

1 SOPHIE et MARC STAMBÀTl 

NOIRES 
GUEULES 

ROMAN 
Voici pour la première fois deux 

écrivains do Nord qui ont en le 
courage de remuer le fond du pays 
minier et qui en ont dégagé avec 
art les trésors caches. Vous almeres 
ce grand et double talent, généreux 
et vigoureux. Usas ee romaa des 
n NOIRES GUEULES » ; il vous 
en restera certainement quelque 
chose dans le cœur et dans l'esprit. 

Un vol. 1 2 (r. 

f Ed. BAUD1NIERE PARIS! 

Réveil Agricole 
= 5 

Un dangereux ennemi de la Betterave 
De divers cotés, tas planteurs « plai­

gnent dé l'apparition soudaine d'un re­
doutable insecte, la P*g*mya, qui cause 

is tes cultures 

application pratique, en raison de l'éten­
due des emblavures et du peu de main-
d'œuvre dont on dispose généralement. 

L'alternance des cultures, l'allonge­
ment de ht sole, l'emploi d'engrais nitri­
ques, et de sylvinite à dose élevée, sont 
recommandâmes. Les semis précoces 
souffrent beaucoup moins des attaques 
de la mouche, mais pour la bonne exé­
cution des travaux de sarclage et plus 
tard pour l'arrachage, on est dans l'obli­
gation d'échelonner les semis. Quant aux 
pulvérisations à l'émulsion pétrole, savon, 
aux arsenicaux et les poudrages — par 
rosée ou après une pluie — à l'aide d'un 
mélange de cendres et de suie, ils ne 
sont possibles que sur de toutes petites 
surfaces ; de même le ramassage et la 
destruction des feuilles et des plants at­
taqués. 

Comme récrivait le biologiste Brtem 
avec beaucoup de justesse : < Aucun cul­
tivateur ne peut espérer tirer de ces 
divers pocédés tous les avantages qu'Os 
peuvent valoir s'il se fit exclusivement 
sur leur efficacité et s'il néglige de res­
pecter les principes de la culture ration­
nelle. Cest précisément à l'inobservation 
de ces lois fondamentales, que trop sou­
vent, on doit l'apparition et le dévelop­
pement des maladies et des insectes. 
Pour ces cas là, 11 est vraiment dlfficle 
de fournir des secours contre des enne­
mis qui se développent spontanément. 
Il faut, avant tout, que les assolements 
et les soins culturaux soient rationnels, 
résistance à l'envahissement des mala­
dies et des Insectes. Pour ces cas là, il 
est vraiment difficile de fournir des se­
cours contre des ennemis qui se dévelop­
pent spontanément. Il faut, avant tout, 
que les assolements et les soins cultu­
raux soient rationnels. Comment espé­
rer une grande force de rétstance à 
l'envahissement des maladies et des In­
sectes, si la betterave végète misérable­
ment, faute d'une fumure copieuse et 
bien équilibrée ? Une plante saine et 
vigoureuse supporte les attaques des In­
sectes nuisibles, tandis qu'une plante 
affaiblie succombe au premier assaut >. 

LABOR 

POUR SOIGNER 
VOTRE JARDIN 

ON CONSEIL PAR JOUR 
•7 juin. — Il n*e*t qu'un moyen de ee dé-

uisissai dos mauvaises Herbes qui pous­
sent abonde—1,T1J>1>t- pendant ee mois. C'est 
de répandre du «écrol sur vos allées, dans 
vos cours, aur vos tennis. 

t Juin. — C'est aujourd'hui 8atat-M%-
a«rd. S'il pleut. Il pleuvra quarante jours 
plus tard, 4 moins que Salnt-Barnabé ne 
raccommode ce qui est -gâté. 

Achevez l'éclalcissemnet de vos fruits, 
puis sur le* vignes, a l'approche de la flo­
raison, pratiquez l'Incision annulaire. Pat­
tes seulement cette opération sur les 
bourgeons fructifères et au-dessous de la 
grappe la plus basse ; elle empêchera la 
coulure et hâtera la maturation du raisin. 

• Juin. — Renouvelés vos semis de Ha­
ricots vert» a'in que les récoltes se suc-
oédent convenablement et sans a-coup. 

Oomuraez «es semis d* Harlcota Flageo­
lets Chsvrter ou HervelUe de France, pour 
la production du grain «ec et vert. Semées 
svant le 16, ce* excellentes variétés auront 
encore le temps de oonner leur produit, 
«tant arrachées dés le jaunissement des 
•ruines. *" "V : " . 

ta iufa, — Si V9US aves semé des Frai­
siers «ë* Ql**Ue»ftalBOn», au «ébat de met. 
tes Jeunes plants obtenus devront être re­
piqués de suite, en planche, par rang uni­
que et central, sur sol bien terreau té pour 
favoriser :e développement des stolons, 
troubliez pas, en effet, que, dans ce cas, 
ee sont non pas les enfants mats les petlte-
enfante qui vous donneront tes meilleurs 
résultats. 

11 Juin. — Soignez la floraison des 
Œillets de pleine terre et préservez-les dea 
atteintes des forflculee ou perce-orell'es. 

A cette époque de l'année, le jardinier 
doit avoir le don d'ubiquité. Il doit être 
partout a la fols ; au Jardin potager pour 
ses estais «t binages, au Jardin fruitier 
pour les palissages et pincements, au Jar­
din d'agrément pour les plantations, dans 
les «erres pour les arrosages et bassina-
ges. A la tenue générale de la propriété 
on reconnaît un Maître. 

1» Juin. — Supprimez le* bourgeons su­
perflus *ur le* Cerisiers. Abricotiers et 
arbres a fruit* a noyau en espalier et con­
tre-espalier. 

Surveniez le* plantes grimpantes de 
toute nature, arbusuvee et annuelles Pa­
lissez leurs tiges «t Tacilttez-leur l'ascen­
sion des murs, arbres, tuteurs, pylônes, 
tonnelles. La Glycine de Cntae *e trou­
vera bien du pincement de se* bourgeon*. 
Die remontera, e*e**-a-dir* refleurira après 
oette opération. . 

13 Juin. — Observez votre plantation 
u,t Tomates. Sur chaque pied supprimez 
la»] faux bourgeons qui naissent à l'ais­
selle des feuille* et ne conservez que cel­
les-ci et 1er Inflorescence*. 

En beau juin, 
tout* mauvais* haro* sert* bon foin. 

Sélectionnez, en les marquant d'une 
façon durable, le* pieds de Cassis sur les­
quels vous prendrez plus tard de* bou­
ture*. 

Faite* des pulvérisation* a mêllone 
orangée contre le mildiou, la gangrène de 
la tige, les tache* des fruit*, la sécheresse 
des feuilles. 

Ce* eonseils sont extraits d* l'ouvras» 
« COMMENT ON SOIGNE SON JARDIN », 
illustré, 550 pas»*, franc* 7 fr. 50. 

S'sdrssssr à « JARDINAGE s, M bis, 
avenue d* Paris, VERSAILLES, qui répon­
dra grsslsussmsnt à tout*» demanda*. 

La BIOGINE DE TRUFfAOT sst t* pain 
de* végétaux, 

txlgei d* votre fournisseur habituai, la 

BIOGINE, seul engrais réellement oom-
plst pour le Jardin. En vent* par sacs d» 
I *, 100 :. los, ehsz tous les marchands-
grainiars st droguistes d* la région du 
Nord et aux Etablissements Georges TRUF-
FAUT, à VERSAILLES. 

Echos et Informations 

IMPORTANCE DE LA 
POMME DE TERRE EN FRANCE 

La pomme de terre occupe une place 
fort importante dans notre pays. La sur­
face cultivée est d'environ un quart de 
celle cultivée en blé, mais elle rapporte 
aux planteurs la moitié de ce que don­
ne cette céréale. La valeur d'un hectare 
de pommes de terre est, en effet, deux 
fols plus grand que celle d'un hectare 
de froment. 

LE DANGER DC DORYPHORE 
DE LA POMME DE TERRE 

Trente départements sont actuelle­
ment envahis par le doryphore, mais 
les zones déclarées contaminées n'occu­
pent qu'une partie de ces départements. 
Il est donc possible de circonscrire le 
fléau, puis de l'anéantir si tout le mon­
de collabore à la lutte. 

Les stocks de blé indigène qui restent 
en culture et chez les négociants ne sont 
pas très importants dit le c Bulletin des 
Halles ». Il est vrai que l'on annonce 
l'arrivée des blés d'Algérie, de Tunisie 
et du Maroc pour le 15-17 juin, mais 
ceux-ci couvrent Juste deux semaines de 
consommation française, de sorte que 
nous serons dans l'obligation de recou­
rir dans une plus large mesure aux blés 
étrangers. 

L'ACCROISSEMENT DU RENDEMENT 
DE LA BETTERAVE SUCRIÊRE 

La Commission du ministère de l'Agri­
culture, qui est chargée de l'étude des 
mesures relatives à l'accroissement du 
rendement en sucre des betteraves vient 
de se réunir sous la présidence de M. 
Schribaux. M. Saillard, secrétaire géné­
ral de la Commission, a résumé les com-
municitions présentées à la conférence 
internationale de la betterave de Bruxel­
les, et tes conclusions adoptées, quant 
au croisement de la betterave sucrière 
avec la betterave sauvage, à la betterave 
d'automne, aux variations de poids et 
de richesse sucrière des betteraves issues 
d'une même graine. 

Après discussion, la Commission a voté 
des crédits pour continuer l'étude de la 
betterave d'automne et a décidé d'ins­
tituer un concours avec prix de 6.000 
francs en vue de provoquer des travaux 
originaux sur les causes des variations 
individuelles de poids et de richesse sac­
charine que l'on observe chez des raci­
nes Issues d'une même graine. Le pro­
gramme du concours sera publié inces­
samment. 

LE CONCOURS ANNUEL 
DE CHEVAUX DE LAON 

Le syndicat départemental d'élevage 
du cheval de * Trait du Nord » de l'Ais­
ne organise son grand concours annuel 
é Laon, le 26 juin 1932. Le concours est 
ouvert à toutes catégories : étalons, ju­
ments, poulains, pouliches, lots et cham­
pionnats. Les opérations auront lieu près 
de la gare é Laon et commenceront A 
8 h. 30. 

Perros-Guirec (C.-d.-M.) 
u / v r r l n é / i i u i Tout confort.Cutalne 
HUTbL K t U l n A réputée. Pour Juin : 
pension ae fr. par jour 

B A S S E 
C O U R 

LE CANARD 
Voici le vohttfle le plus facile a jEW 

de tous tes ardmaax dé ImÊ/Hfmç. 
pourtant, son élevage* fat qW!»** ft 
dèdatené et on renfxjtrtfatt, «"Fa*». 
grande guerre, que faremeBtjle 
dans tes fermes. Où 0 W * . 
parmi tes troupeaux de pu»»}*; 
fées et de toutes races qH ™" 
jadis et forment encore, 
ment la poparation de 1« tnajUr»' 
fie des basses-cours agricoles. 

Mais, à l'heure actrtelfc.jpyé, 
tlative de toutes tes suulet»_J| 
l'élevaee du canard a pr i s IW'5: 
considérable : car, à Plhg&J*! 
le canard est un des rrrêiBeufa 
lateurs. sinon le meilleur o«e ron^ 
se rencontrer, et dès tors, * » <* 
té que son élevage était facile, rap 
et productif. 

Facile, parce que te 
demandant à sa naissancei 
élémentaires, est beaucoup 
le. plus rustique et plus résistant 
milndles que te poussin. 

Rapide, car il est vite e» chJr et U 
n'est pas rare que le canf*on.ae, lf_ft 
12 semaines prenne place sur-ht table « • 
gourmets. 

Productif, parce que, tant au* <*urr-£ 
oonte. il est aisé d'en faire,dasequ^jm 
ce qui permet de disooser du début J»-
qne la fin de l'année de canetons g* 
table : et. de plus, certaines racea,ï£ 
valident, en production d'reufs svec les 
meilleures poutes pondeuses. 

Autrefois, dans certame» eé%ff 
la Prance. te» oies <t canarde n'é. 
élevés que pour te production 
chair : une fols abattus, plut»*., 
dés. les foies étaient precieusehiei 
cueillis et servaient et servent e» 
confectionner ces succulent* çafc 
et onctueux unlversel'ement réj 
mais, aulourd'hul. grâce adx. 
émérites de certaines races excéU 
pondeuses, l'élevage du canard a 
une tournure dus lucrative et on rsBjre 
en grande partie pour la chair -mX la 
ponte. 

Si l'oeuf de cane n'est pas aussi fin 
que celui de poule, il est poufamt, A 
poids égal, beaucoun plus nutritif que 
ce dernier : car. tandis que, dans l'ojuf 
de noule. le poids moyen du jaune «tt 
de 17 à 19 grammes, ce poids moyen »rt-
teint 26 à 30 grammes pour £**»*,, 
cane. Puis, il est des races dflrtt K 
naclté de nonte sont parfois plus '_ 
des que celles des poules, tni stfs. 
cane demande moins de soin*, rfji 
d'entretien, iin logement plus rudime 
taire, une nourriture moins choMe. j t 
surtout moins variée et moins LtiOWsf* 
que la poule. 

Pour la nourriture, en considérant i 
les canards soient en liberté, rien flj 
plus facile, pourvu que dans leurs '_ 
cours, ils trouvent de la verdhrfe,ileB 
sectes, des larves, etc., à discrétion 
à défaut, des déchets de l'explolJajHj 
leur servir un seul repas sut 
suffit. 

Puis la cane peut conserver ses facul­
tés de pondeuse _ beaucoup jph» lgftsT' 

souvent 3 et 4 ans. 
temps que la noule ; on Ta garde 

Mais les races aptes à faire de bonf|>*, 
pondeuses ne sont pas nombreuses, j d 
moins celles dont la nonte oeuf Tf»»-
liser avec la poule : nous riotèrof* par­
ticulièrement le « Coureur Trrftep..» 
blanc ou fauve, trais le « rtafri Carrro-
bell » et 1' <t Orplngton » : ces deux fat'' 
niers constituant la race du canard a 
deux fins... 

Pour les races productrices fjf^çMuT, 
nous avons le choix entre te tt .Woctèb >, 
1' « Alesburg », le « Pékin », le t sftàv 
barie ». 

L'élevage du canard dans les fe 
laisse oeSftéetfftfti désirer, car* ' ~ 
tement et bien, à tort, le ftrmjj 
désintéresse et Té laisse TaW 
toutes races mélangées, autour des i 
où les fumiers délavés nar les. nln»»s 
ment des mares Tjarfols pestUeillIlWt t 
sa nourriture lui étant trop parcimo­
nieusement accordée, il est réduit à bar­
boter dans ces mares où fl trouve des 
vers dans leurs vases, de» Insecte» a 
fleur d'eau ou des débris de déjection 
des autres animaux de la ferme, dontte 
fumier est le réceptacle ; l'eau cttUf* 
lui est parfois accordée déns ur\ fcgésin 
minuscule, où il peut a peine se «tour­
ner et dont l'eau est rarement renou­
velée. 

C'est pourquoi, la majeure partie des 
œufs de cane produits dans de tenes 
conditions, possèdent une coquine v»f> 
dfttre qui contribue à rendre 1A consom­
mation de ces œufs peu agréable. 

Certes, 11 est des œufs de cane dont ï* 
couleur naturelle est verte ; mais fteau-
COUD de races pondent naturellement des 
œufs aussi blancs que ceux des poules. 
Faites-en la remarque avec la cane du 
« Coureur Indien ». bien soignée, D*T" 
nourrie et abreuvée proprement, 
celle qui farfouille le long di) Jour 
les immondices ; l'œuf de cette d è n _ 
est très souvent d'une teinte légèrement 
verte, tandis que l'œuf de la pi'enHet* 
est toujours d'une blancheur éclatante. 

Une idée préconçue attribue il l'cîuf 
de cane un goût particulier outl n'a 
pas ; seule, la consistance du blanc Je 
rend un peu moins appétissant. 

En principe, les canards doivent être 
logés séparément ; leur cohabitation 
dans un même local avec les autres vo­
lailles leur est nuisible et. du reste. I^T-
glène des autres sujets peut en ttj% 
gravement compromise. S'ils ne Sont JJtk 
difficiles sur leur logement, qu'au moins 
ce logement, soit sec, propre et Aéré : 
durant la belle saison, un Simple MH 
fermé de 3 côtés, lnaccesible aux ron­
geurs, où l'on puisse entretenir une li­
tière propre leur suffit. 

La cane pondant sur le sol duratrt Jà 
nuit pu au lever du jour, il y a dojfes 
lieu de veiller à ce que l'oeuf toit rf> 
cueilli sur cette litière propre. 

J. ROUSSEL. 

CONTRE t*» les maladie* InfeetfaMaa 
employer le CURAEOt de R. MÀKTUf, 
a Feignies. «V plus loin aux annonces!. 
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L'ENFANT -

DE LA MORTE 
oarHenri DEMESSE 

Nous n'avons pas une minute à per­
dre. 

— Je vous suis ! 
Le docteur étreignit Noémle avec 

force et l'embrassa en lui disant : 
Espère ! Espère ! Ma Noémle ! Le 

son s'est lassé ! Le ciel est avec nous I 
Mère de douleurs ! dit solennelle­

ment l'abbé... Dieu vous tiendra compte 
de tous vos sacrifices. Et moi, son hum­
ble ministre, te vous bénis en son nom l 

— Venez, monsieur l'abbé, dit le doc­
teur. 

— Je suis prêt I 
De sortirent en toute hAte. 
Quand Louise rentra dans le salon, 

cite trouva sa mère a genoux et priant 
avec ferveur. 

— Maman, loi dit-elle, que m paase-
t-ll donc f Pourquoi pleures-tu 1 Tn 
souffres encore ? 

Noémle, sans lui répondre, la prit 
dans ses bras et l'embrassa en sanglo­
tant I 

Rosalie, restée dans' la cuisine, s'était 

assise sur une chaise, très lasse, exté­
nuée même. 

Depuis vingt ans, este ne s'était point 
couchée si tard. 

Néanmoins, este luttait désespérément 
contre le sommeil : elle ne voulait paa 
se retirer dans sa chambre. 

Elle disait en baillant A se décrocher 
la màchoise : 

— Mossleu vient de sortir. C'est fort-
à onze heures du soir ! 

La maison est sens dessus dessous ! 
Que va-t-il arriver, bon Dieu de Dieu, 

que va-t-11 arriver ? 
Mes pauvres maîtres sont tout à l'en­

vers. 
Je ne peu» pourtant pas ma mettre 

c dans te portefeuille > pendant qulte 
• triment ». _ 

Bien sûr, il y a anguille sou» roche, 
comme je te disais oe matin. 

On était si tranquille t— 
Cest ce M Bernard q » aat causa d» 

tout. Ça, c'est u imln ! -
J'ai joliment bien fait, tout de naème, 

de r*t pas vouloir *ra»*s»»»mx»t ! -
J'ai remarqué e», atlôt STU"» y • • » 

amoureux dans une maison.-, crac—. 
Cest à n'y plus tenir !_ 

Elle bailla, s'étira et s'écria : 
- Oten de Dieu, que) m awnmef) I -

Mon Dieu, que J'ai etetae a f f i n O t -

LE MORIBOND 

Le tendenmte, vers ej*w 
rie- Oariaaut était •«•»** a n 
teuil, près de la fenêtre de aa 

Cette fenêtre donnait sur le petit 
parc qui s'étendait derrière la villa 
habitée par rtenard. 

La journée) était magnifique. 
La soleil resplendissait sur la campa­

gne, et dorait, enoore tes feuillages dea 
arbres, déjà cuivrés par l'automne. 

L'air, très dons, était secoué par une 
brise légère, qui passait sur tes plantas, 
et sentait, dans l'atmosphère, toutes aor­
tes d'odeurs sytvainea, les arômes dea 
bruyères, des pins, et dea dernières 
fleurs de sa saison. 

De temps à autre, on entendait, au 
loin, le chant cadenré d'un vigneron, 
qui travaillait, là-bas, dans son clos. 

Puis, tout redevenait silencieux. 
Le calme de la nature ensotetHée 

avait quelque chose dé doux, qui mv 
presionnait fortement te moribond. 

n souriait ineffablement. à ces spten-

n y voulait vote an bienfait «te Dtao, 
qui parait son dernier Jour de «sites 
magnificencet t 

n r ww»i* comme une promsan de 
pardon, et, si près de sa fin, 11 se sen­
tait rasséréné. 

Députa longtemps B travail point 
éprouvé une sensation aussi exquise de 
bien-être. 

Patient, résigné. 0 attendait sa déli­
vrance I 

Depuis te, veille, depuis que te LV 
TVirnlt était venu lui apporter la ré­
ponse de Hoéraie. son cœur, plein d'al­
légresse, était comme enivré. 

n avait passé te reste de la nuit avec 
Bernard. 

Puis, au petit jour, il avait écrit un 
tiratanrmV nouveau, annulant te précé­
dent, et 11 dit A son élève : 

— Tu devais être mon héritier ; mais 
ma fortune t'appartiendra tout de 
même, puisqu'elle reviendra A celte que 
tu aimes. A celle qui sera ta femme 1 

Ta femme ! Vie sera ta femme 1 
Le ciel a voulu que Je sois te maître 

de celui qui doit être l'époux de ma 
fine ! 

j e suis sûr que cette enfant sera heu­
reuse parmi tes plus heureuses 1 

Bernard, mon cher Bernard, mon 
fils, si tu savais comme Je suis tranquille 
A présent ! 

Dieu s'est montré si clément pour 
moi 1 B me donne la mort du Juste !.. 

Ecoute, Bernard, tu trouveras, chez 
mon notaire, une lettre Jointe A ce tes­
tament que J'avais fait m — 
et que eefui-el annute... 

Dans cette lettre. Je te fais 
mas dernières votantes, relats^ssastit à 

Tu tfy conformeras, mon enfant • _ 
Quoi Ja t'attriste !.. Je n* veux pas 

tu soutirai da mas paroles, mon 
. Isa mort me dénvrara_ Ja suis 

!.-
Dis-moi, cette uiiinlmlwi que l'abbé 

Root est allé chercher, à Dijon, chas 
l'avèque. pour mon mariage, l'obtien-
dra-t-il ? 

n'est-ce pas ? De pareilles de-
sont toujours bien accaaflte* 

1-ahM n'a pas «té retardé. Ta* 

calculé qu'il pouvait être revenu, ici. 
A onze heures. B a dû partir hier vers 
minuit. 

Bernard. Bernard... mon cher fils. Je 
voudrais te dire, encore, quelque chose : 
mais je ne sais pas si j'oserai. 

Ecoute : 
Je n'ai plus qu'un seul désir, en ce 

monde ; mais s'il était satisfait, vois-
tu.- oh ! sil était satisfait... 

Oserais-Je te l'exprimer »._ 
Bernard, Je voudrais voir, ne fût-ce 

qu'un instant — je voudrais voir ma 
fflte ! 

Cest stop demander, peutétre !... 
Tu ne me réponds pas T TU te tais !.. 
Oui, c'est trop demander, n'est-ce 

pas ? 
Madame Noémie n'y consentira Ja­

mais. 
Oe bonheur serait trop grand. Je n'en 

suis pas digne ! 
B faut que cette Joie suprême me soit 

refusée Ce sera une eaptattau de plus ! 
Pourtant on pourrait me te faire voir 

sans qu'elle me vote. 
Tiens, si elle passait, 1A, dans le parc, 

sous cette fenêtre. 
Ne pourrait-on m'accorde* cela 7 

Rien que celai 
Dis, Bernard, mon enrant, en racon-

nalanni n du bien que Je rai fait vou­
drais-tu supplier, en mon nom, madame 
Noémie de m'accorder cala ? 

Je verrais ma fille, 1 
minute seulement I 

On lui iiiiiiisi ara-rail ait _ 
, alternant, Ma tesstament. afin ans Je 
te regarde bien, sala que Ja radssk-e l 

Ma fille ! Ma fille ! J'ai une fille ! 
Oh ! comme elle aurait été idolâtrée 

par mol, cette enfant ! 
Je la verrai, hein ! Tu me le deman 

deras. tu me le promets ? 
J* ne souhaite de la voir qu'une mi­

nute, la... Elle, elle ne me verra pas ! 
Je t'assure que je serai assez maître 

de moi pour ne pas l'appeler, pour ne 
pas pousser un cri. 

C'est dit. mon cher Bernard, tu ob­
tiendras, pour moi, cette insigne fa­
veur, si indigne que j'en sois ? 

— Mon pauvre maître I avait ré­
pondu Bernard. Vous verres Louise, Je 
vous le promets ! 

— Merci I Mon enfant... merci !... 
avait dit le malade... en serrant forte­
ment la main du jeune homme. 

Tu ma paies, au centuple, du peu 
de bien que j'ai pu te faire 1 

l'espace d'une 

L'aube naissante, l'aube radieuse d'un 
beau Jour, avait surpris te maître et 
l'élève encore en tête A tête, et parlant 
de la Jeune fille. 

• 
Vers huit heures, Frédérte s'était fait 

habiller, sévèrement, tout de naïf. 
Depuis, Bernard ne l'avait pas quitté. 
Enfin, vers dix heures, Benoîte avait 

appelé son mari et M. Gerfault était 
demeuré seul, Bernard étant allé ches 
M Hénault qu'il devait ramener ches 
IuL 

La tête du malade était superbe. 
M Gerfault était comme transfiguré. 
Son wisage reflétait l'allégro*** d» son 

! Soudain, Bernard parut dans la cinDn-
bre de son maître : 

— L'abbé Ruot est de retour, lui dtML 
— Ah ! fit M. Gerfault. 
Il n'osait Interroger le Jeune nomme. 
Bernard comprit et poursuivit : 
— Il a obtenu la permission de célé­

brer votre mariage. L'évêque lui a ac­
cordé la dispense de publication des 
bans. 

— Bien I dit Frédéric, alors U va 
venir ! 

— B sera ici. avec M Leroux, le maire, 
dans cinq minutes... 

— Et te docteur Renault? 
— n est dans te petit salon. • 
— Seul » 
— Madame Noémie est avec lui i 
— Ah ! fit Frédéric.- Bue... est... tel I 
— Oui ! 
— A lidée que Je vais te voir. Je *u* 

tout ému, mon cher Bernard !.-
Mon Dieu, Dieu clément, 

la force nécessaire pouf. ion 
qu'au bout l'oïuvre suprême 
lltatidn !... 

Vous devez cela à cette pauvre faOsM» 
ê cette martyre ! 

n^yent un instant de sfleno*. 
Frédéric eut bsOtr voufo_ 

Bernard au sujet êf *a 
l'avait Charte ^adresser è 
laUvement à M tte : naa*J 
parler. 

Bernard allait M fournir des _ 
cations a ce sujet qsjfjktf « a i J E * y » 
Benoits parurent 

Comme M OertauJ»* < 
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